NATHALIE KERMOAL 


Edmonton 


L'Association canadienne- 
française de l’ Alberta tenait un 
forum sur les Arts et la Culture 
les 25 et 26 août derniers à 
l'hotel Crown Plaza-Château 
Lacombe d'Edmonton. Ce fo- 
rum s’adressait tout particuliè- 
rement à ceux et à celles qui 
oeuvrent dans les domaines des 
arts visuels, des arts de la scène, 
de la littérature, des arts média- 
ques, de la diffusion, de la pro- 
duction, du développement cul- 
ture], de l’animation culturelle, 
etc. 


75 personnes avaient ré- 
pondu à l’appel. Venus des qua- 
tre coins de la province, artis- 
tes, hommes et femmes de let- 
tres, du domaine de l'édition, 
membres d’associations provin- 
ciales et des Régionales et sim- 
ples intéressés ont accepté, l’es- 
pace d’une fin de semaine, de 
se soumettre à un exercice de 
réflexion rondement mené par 
une consultante franco-alber- 
taine vivant à Vancouver, ma- 
dame Myriam Laberve. 


Cet exercice avait pour but 
de discuter de la mise sur pied 
d’une structure favorisant le dé- 
veloppement des arts et de Fa 
culture. D'ailleurs, on se rappel- 
lera que lors de la 73ième as- 
semblée générale annuelle, 
l’ACFA avait été mandatée de 
tenir un tel forum. Les person- 
nes présentes se sont donc pen- 
chées sur les différents modèles 
possibles et imaginables et en 
ont retenu deux. Après un vote 
serré, il a été déterminé qu'un 
Conseil des arts francophone de 
l’ Alberta serait mis en place. 


Mme Suzanne Dalziel, pré- 
sidente de l’ACFA, se disait très 
satisfaite des résultats obtenus: 

Je suis très heureuse parce que 
c’est la première fois, c’est his- 
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Suzanne Dalziel et France Levasseur-Ouimet au Forum. Seule Louisette 
Villeneuve, en convalescence, n'a pu être au rendez-vous. 


torique en Alberta, qu’on à un 
forum des Arts et de la Culture 
et qu'on en ressort solidaire». 


Selon madame Dalziel, il 
reste à compiler les informations 
pour les mettre dans un rapport, 
tâche qui revient à | ACFA pro- 
vinciale, et à mettre sur pied un 
comité. Ce dernier aura pour 
mandat de créer la nouvelle 
structure du Conseil des Arts 
francophone de |” Alberta. L’as- 
semblée générale de ce nouvel 
organisme devrait avoir lieu au 
printemps prochain. 


«Les personnes qui siègeront 
sur le nouveau conseil seront des 
représentants des différentes 
disciplines artistiques. On aime- 
rait aussi que les organismes 
provinciaux soient représentés. 
Il y aura aussi une table de dé- 
veloppement culturel qui sera 
parrainée par |’ ACFA». Ce Con- 
seil des Arts aura pour mandat 
«de promouvoir, de développer 
les arts, de représenter les artis- 
tes franco-albertains sur la scène 
nationale et internationale, d’as- 
surer un réseautage, d'assurer 
une représentativité, d’assurer 
des ressources financières, de 
revendiquer pour les artistes et 
bien sûr de faire du développe- 
ment culturel,» d’ajouter ma- 
dame Dalziel. 


Cela veut dire qu’à plus long 
terme l’ACFA provinciale ne 
s’occupera plus du secteur des 


Arts et de la Culture. 


Dans la mesure où le format 
a été un succès, madame Dalziel 
pense que l’ACFA pourrait l’ap- 
pliquer, peut être sous une forme 
un peu différente, pour le sec- 
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développement des ressources 
humaines. «On veut faire un 
plan stratégique pour le secteur 
santé et on veut faire un plan 
stratégique pour le développe- 
ment des ressources humaines. 
On veut $’assurer que ces deux 
secteurs deviennent éventuelle- 
ment des organismes indépen- 
dants parce que le rôle de 
l’ACFA, c’est le développement 
communautaire et une fois 
qu'un secteur est fort, que la 
communauté le prend en main, 
nous on passe à un autre secteur. 
Ces deux secteurs ne sont pas 
prêts à partir tout de suite, mais 
ils ont besoin d’une orientation 
plus spécifique, ce qu’ils n’ont 
pas présentement.» 
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Visite des nouveaux 
bureaux de l'ACFA 
provinciale 


Tous les francophones étaient invités le 24 août der- 
nier à un 4 à 7 dans les nouveaux bureaux de l’Associa- 
tion canadienne-française de l’ Alberta. Le tout avait pour 
but de permettre aux visiteurs de constater les rénova- 
tions qui y ont été apportées tout en discutant avec les 
employé.e.s du secrétariat de l’association provinciale, 
ou encore y faire de nouvelles rencontres dans une am- 
biance amicale. Près de 75 personnes ont accepté l’invi- 


tation. 
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L'enseignement du français perd en 
popularité chez les anglophones 


Ottawa (APF): L’enseigne- 
ment du français, langue se- 
conde, chez les anglophones sus- 
cite de moins en moins d’enthou- 
siasme auprès des gouverne- 
ments provinciaux, qui manifes- 
tement ne prennent pas suffisam- 
ment au sérieux l’enseignement 
de l’autre langue officielle du 


pays. 


Un premier rapport annuel sur 
l’état de l'éducation en français 
langue seconde au Canada, pu- 
blié par le mouvement Canadian 
Parents for French (CPF), sou- 
lève de nombreuses préoccupa- 
tions, notamment en ce qui a trait 
au financement et au nombre in- 
suffisant d’enseignants. On s’in- 
terroge notamment sur l’utilisa- 
tion douteuse par les provinces, 
des fonds fédéraux destinés à 
l'éducation en français langue 
seconde. 


Même si l’enseignement du 
français reste populaire chez les 
parents anglophones, le rapport 
montre quand même une impor- 
tante diminution des inscriptions 
dans les programmes en français 
de base et en immersion entre 
1993-1994 et 1998-1999. Il 
montre aussi que les attentes de 
ces parents se heurtent à une cer- 
taine incompréhension des auto- 
rités compétentes. On presse 
d'ailleurs le gouvernement fédé- 
ral d'entreprendre une campagne 
nationale visant à valoriser la 
dualité linguistique au pays. 


On appelle «français de base» 
le programme en vertu duquel le 
français est enseigné, en tant que 
matière, pour une période par 
Jour ou pour plusieurs périodes 
par semaine. C’est le programme 
le plus en demande chez les an- 
glophones. En immersion fran- 
çaise, le français est la langue 
d'enseignement pour une partie 
importante de la journée scolaire 
et les inscriptions sont forcément 
moins élevées. 


En Alberta, le nombre d’ins- 
criptions en français de base est 
passé de 172 457 à 111 247, ce- 
lui de l'immersion de 28 307 à 
26 826. Le bureau régional de 
CPF reproche à la province et aux 
districts scolaires l’absence de 


politiques au sujet de l’éduca- 
tion en français langue seconde. 
On soulève aussi l’insuffisance, 
l'épuisement et le très petit nom- 
bre de personnel qualifié, la né- 
cessité d’un financement adéquat 
et l’appui inadéquat envers les 
parents. On estime enfin que les 
programmes d’immersion fran- 
çaise sont inadéquats au niveau 
du secondaire. 


La Colombie-Britannique est 
un cas d’exception. Cette pro- 
vince est à la seule qui enregis- 
tre une hausse des inscriptions en 
français de base, de 243 952 à 
253 068, avec cependant une lé- 
gère baisse en immersion, de 29 
898 à 28 928 élèves. Malgré ces 
chiffres encourageants, Cana- 
dian Parents for French note l’ab- 
sence d’un engagement, de la 
part du gouvernement et de la 
société, envers la prestation 
d’une éducation en français de 
qualité; un financement inadé- 
quat et instable, des fluctuations 
au niveau de l’enseignement et 
des ressources, une pénurie d’en- 
seignants qualifiés, une absence 
d’appuis dans l’environnement 
culturel et un manque de maté- 
riel ressource et d’enseignants 
adjoints, pour ne nommer que 
ces quelques défis qui restent à 
être relevés par la province. 


La chute des inscriptions en 
français de base est de plus de 
10 pour cent en Saskatchewan, 
alors que le nombre d'élèves est 
passé de 109 274 à 88 542. Le 
nombre d'inscriptions en immer- 
sion française a aussi baissé en- 
tre 1993-1994 et 1998-1999, de 
12 762 à 9 400 élèves. Dans cette 
province, CPF note une pénurie 
de matériel adéquat, une pénu- 
rie d'enseignants qualifiés de 
haut calibre et une pénurie de 
personnel d'appui bilingue, 
comme des bibliothécaires, des 
secrétaires et même des adminis- 
trateurs scolaires. On à aussi du 
mal à justifier l’emploi des fonds 
publics en langue seconde. 


Au Manitoba, le nombre 
d' inscriptions en français de base 
est passé de 85 685 à 75 400, 
celui en immersion de 19 330 à 
18 143. Dans cette province, 
CPF prédit une pénurie immi- 
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nente d’enseignants. On dénonce 
un manque de transparence de 
certaines divisions scolaires, 
créant ainsi une fausse image du 
coût des programmes d’immer- 
sion en langue française. 


«Dans certaines divisions, 
les programmes d'immersion 
française sont coupés à cause de 
la fausse notion qu’il en coûte 
plus cher pour éduquer un enfant 
en français plutôt qu’en anglais» 
analyse le bureau régional de 
Canadian Parents for French, qui 
affirme que certains conseils sco- 
laires ont pénalisé les parents 
d’élèves en immersion en leur 
réclamant des frais pour le trans- 
port, les programmes de déjeu- 
ners et les activités culturelles. 
Sans parler de la pénurie de ma- 
nuels scolaires pour les élèves en 
immersion. 


Le Nouveau-Brunswick en- 
registre une diminution du nom- 
bre d'élèves en français de base, 
de 58 506 à 49 685, mais une 
hausse en immersion de 17 397 
à 20 683 élèves entre 1993-1994 
et 1998-1999. Dans cette pro- 
vince, on estime cependant que 
certains médias ont un préjugé 
contre l'immersion française et 
le français en général. 


A Terre-Neuve et au Labra- 
dor , le nombre d'élèves en fran- 
çais de base est passé de 65 618 
à 50 848 alors que leur nombre 
en immersion à baissé de 5 075 
à 4 332. Dans cette province, la 
disponibilité d'enseignants qua- 
lifiés fait problème selon CPF II 
y à aussi un problème de trans- 
port des élèves en immersion 
française, l'absence de promo- 
tion par le ministère de l’Édu- 
cation des avantages de l'étude 
d'une seconde langue et des in- 
terrogations concernant l’utilisa- 
tion des fonds publics versés par 
le ministère aux districts scolai- 
res, et de ces derniers aux éco- 
les. On parle aussi de l’élimina- 
üon possible des spécialistes en 
programmation française, au ni- 
veau des districts scolaires, par- 
tout en province. 


En Nouvelle-Écosse, le nom- 
bre d'élèves en immersion est 
passé de 10 046 à 12 158 entre 
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1993-1994 et 1998-1999. Tou- 
tefois, on enregistre une baisse 
des inscriptions en français de 
base, de 87 675 à 76 257. Là 
aussi il est question d’une pénu- 
rie d’enseignants qualifiés en 
français et on note le besoin 
d’augmenter les inscriptions 
dans les instituts de formation 
d'enseignants. Le programme de 
français langue seconde s’est 
aussi retrouvé en compétition 
avec d’autres programmes Op- 
tionnels, comme la musique, lors 
de coupures budgétaires. On note 
aussi une approche inconstante 
en matière de prestation de pro- 
grammes. 


Les inscriptions ont aussi di- 
minué à l’Île-du-Prince-Édou- 
ard, passant de 12 053 à 10 910 
en français de base et de 3 751 à 
3 209 en immersion. Selon CPE, 
la province doit offrir aux élèves 
en immersion française une plus 
grande variété de choix de cours, 
certifier les diplômés en immer- 
sion française et maintenir un 
personnel d'enseignants quali- 
fiés en immersion. 


L'Ontario a enregistré une 
chute spectaculaire du nombre 
d'élèves en français de base, qui 
est passé de 997 646 en 1993 à 
707 786 en 1999. La chute est 
d'autant plus spectaculaire que 
le nombre s'élevait à 1 021 078 
pas plus tard qu’en 1996-1997! 
Le nombre d’élèves en immer- 
sion à fluctué de quelques mil- 
liers au fil des ans, passant de 154 
996 à 155 178. Les critiques de 
Canadian Parents for French 
pleuvent dans cette province. On 
parle d’un manque de manuels 
scolaires et de ressources adé- 


quates, d’un manque d’appuis, 
d’une pénurie d’enseignants qua- 
lifiés en français langue seconde, 
d’une formation insuffisante des 
enseignants, d’un transport ina- 
déquat vers les écoles d’immer- 
sion française, d’un nombre 
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piètre attitude de certains pa 
rents, élèves, conseils scolaires, 
communautés et médias envers 
le programme de français lan- 
gue seconde. 


Le coordonnateur des pro- 
grammes de français langue se- 
conde en Ontario, Paul Caron, 
blâme carrément les médias an- 
glophones pour ce gâchis et re- 
marque qu'il y a dans l’air une 
attitude négative envers l’ensei- 
gnement du français, qui ne pré- 
valait pas autrefois. Pire: on ne 
sait pas toujours comment cer- 
tains conseils scolaires dépen- 
sent les fonds fédéraux qui sont 
destinés à l’enseignement du 
français langue seconde. 
D'ailleurs, ajoute M. Caron, les 
conseils scolaires n'hésitent pas 
à couper en premier lieu dans ce 
programme, dès qu'ils font face 
à des restrictions budgétaires. La 
baisse des inscriptions est aussi 
reliée, dit-il, à un problème de 
transport. 


Dans les Territoires du Nord- 
Ouest, le nombre d'élèves est 
passé de 3 999 à 2 856 en fran- 
çais de base et de 423 à 484 en 
immersion. On enregistre aussi 
une baisse au Yukon, alors que 
le nombre d'élèves en français de 
base est passé de 3 694 à 3 468 
et celui en immersion de 439 à 
409. 


Ottawa financera 21 
nouveaux projets 
francophones sur Internet 


Ottawa (APF): Le gouver- 
nement fédéral financera 21 
nouveaux projets dans le cadre 
de son programme Fran-com- 
munautés virtuelles, qui vise à 
brancher à l’inforoute les com- 
munautés francophones et acu- 
diennes et à élargir le contenu 
et les services de langue fran- 
çaise sur Internet. 


Parmi les projets retenus, on 
note celui de l’ Association de la 
presse francophone, qui permet- 
tra de mettre en ligne les jour- 
naux membres; le projet Nord 
francophone de la Colombie- 
Britannique, qui permettra à la 
communauté de Prince George 
de se brancher à Internet; le 
Guide Internet pour le dévelop- 
pement de la santé piloté par la 
Corporation hospitalière Beau- 
séjour à Moncton, qui servira 
d'outil aux francophones du 
pays dans la planification et la 
mise en oeuvre d’un programme 


en télésanté; le projet Prescott 
et Russell à la carte, qui permet- 
tra à la communauté franco- 
phone de se doter de compéten- 
ces régionales régionales en 
haute technologie; et le projet de 
l'Association franco-yukon- 
naise, qui créera un portail 
rassembleur pour l’ensemble de 
la francophonie du Yukon. 


Le programme financera 
aussi la mise en place d’une 
médiathèque virtuelle par le 
Conseil scolaire francophone 
provincial de Terre-Neuve et du 
Labrador. 


Depuis le lancement du pro- 
gramme en 1998, 53 projets 
francophones dans le domaine 
des technologies de l’informa- 
tion ont obtenu un financement. 
Le programme est doté d’un 
budget de 1 million de dollars 
jusqu’en 2000-2001. 


RAYMOND LAROCHE 


Edmonton 


Une septième année scolaire 
s’est mise en branle dernière- 
ment pour les écoles francopho- 

s de l’ Alberta, où près de 3000 
&.. francophones pourront 
bénéficier de tous les services 
mis en place depuis plusieurs 
années par les différents conseils 
scolaires francophones de la pro- 
vince. D’excellentes nouvelles 
viennent d'ailleurs agrémenter 
ce début d’année. En effet, plus 
de 7 millions de dollars ont été 
accordés à différents conseils 
scolaires pour procéder à des tra- 
vaux qui s’avéraient plus que 
nécessaires. 

Tout d’abord. du côté du 
Conseil scolaire régional du Cen- 
tre-Nord (CSRCN), grâce aux 
fonds obtenus par le ministère 
des Infrastructures, de quatre à 
cinq projets de construction se- 
ront menés de front d’ici deux à 
trois ans. Tout d’abord, Ste- 
Jeanne-d'Arc recevra les fonds 
nécessaires à la rénovation et à 
l'agrandissement de l'école. Les 
travaux devraient se terminer au 
plus tard en septembre 2002. et 
permettront d’héberger quelque 
225 élèves supplémentaires. 
L'addition de ces 2270 m° faci- 
litera l’accueil des 150 élèves des 
niveaux 4 à 6 de l’école Maurice- 
Lavallée. L'école Ste-Jeanne- 
d'Arc offrira donc des classes de 
la maternelle à la 6ième année. 
Le CSRCN aura donc inainte- 
nant une école primaire dans le 
sud de la ville et une école à ca- 
ractère strictement secondaire à 
Maurice-Lavallée. Le montant 
total de ce projet s'élève à près 
de + millions de dollars. 


«Ce n'est pas d'hier qu'on 
veut une école primaire (de la 
maternelle à la 6ième année). 
Depuis 1990, des demandes sont 
faites par les parents dans ce 
sens. De plus, cette année, 
l'école Maurice-Lavallée ac- 
cueillera environ 600 élèves. Il 
ya3ans, 44] élèves étaient ins- 
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crits à 
aujourd’hui on en compte près 
de 600. Si la même courbe se 
poursuit, dans deux ans, soit 
lorsque les travaux à Ste-Jeanne- 
d'Arc seront terminés, il faudra 
déjà penser à une autre solution 
pour Maurice-Lavallée» nous 
précisait M. Henri Lemire, di- 
recteur général du CSRCN. 


C’est sans doute le plus gros 
des projets. mais la priorité du 
CSRCN avait été identifiée 
comme étant St-Albert (la Mis- 
sion) où depuis 6 ans l’espace 
était très restreint. Cette année, 
même avec une augmentation 
des inscriptions, les cours se 
donneront dans les mêmes lo- 
caux. Des modifications y seront 
par contre apportées. Pour l’an- 
née 2001-2002 qui constitue la 
deuxième phase du projet, des 
portatives seront installées sur 
les terrains de l’école Father Jan, 
qui permettront à l’école la Mis- 
sion d’accueillir quelque 150 
élèves. 


«Il s’agit toutefois d’une s0- 
lution à moyen terme pour 
l'école la Mission, puisque dans 
une troisième phase, elle devrait 
récupérer entièrement l’école 
Father Jan. En effet, le Greater 
St-Albert Catholic School Board 
a déjà amorcé un processus dans 
le but d’avoir une nouvelle école 
plus au nord-ouest de la ville, ce 
qui laisserait toute la place pour 
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Maurice-Lavallée, 
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la Mission. Donc pour St-Albert, 
ce projet évalué à 851 000$ est 
une très bonne nouvelle» nous 
expliquait M. Lemire. 


Un autre projet important 
pour le CSRCN est celui de 
l’école Saint-Christophe de 
Wainwright, où 4 nouvelles por- 
tatives prêtes pour la rentrée 
2001-2002 seront installées, aug- 
mentant ainsi la capacité à 50 élè- 
ves. «Dans le cas du programme 
de Wainwright qui existe depuis 
seulement 1 an, ce qui est digne 
de mention est le fait que pour 
une deuxième année d’opération, 
les inscriptions ont connu une 
augmentation de près de S0% 
confirmant ainsi un potentiel cer- 
tain pour la région». Encore là, 
451 000$ ont été accordés par le 
ministère des Infrastructures. 


Du côté de Plamondon, le 
ministre Stelmack a approuvé le 
financement de projets d’agran- 
dissement de quelque 1070 m° 
pour l'école Beauséjour. Ces tra- 
vaux permettront d'accueillir 75 
élèves supplémentaires, en plus 
de permettre l’ajout d'un gym- 
nase, de douches, d’une infirme- 
rie et d’une cuisine. Le budget 
total du projet est évalué à 2 104 
844$. 


Du côté du sud de la province, 
une nouvelle école francophone 
à Medicine Hat joindra les rangs 
d’un des deux nouveaux conseils 
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scolaires francophones du sud. 
La demande est venue de la part 
de parents de la communauté. 
Pour débuter, des locaux ont été 
loués à l’école Earl Kitchener de 
Medicine Hat, et deux profes- 
seurs ont déjà été engagés. 


Un deuxième grand volet tout 
à fait nouveau cette année qui 
touche tous les conseils scolai- 
res en Alberta et sur lequel ils 
travailleront, est un programme 
d'amélioration du rendement 
scolaire en Alberta (le PARSA). 
Cette nouvelle initiative qui pro- 
fitera d’un financement d’envi- 
ron i50 000$, aura pour but, 
autant du côté anglophone que 
francophone d’améliorer le ren- 
dement scolaire des élèves par le 
biais de différents projets ayant 
eu l'aval du ministère de l’Ap- 
prentissage. 


Trois domaines spécifiques 
ont donc été identifiés. Le pre- 
mier, les mathématiques où il 
semble y avoir une faiblesse évi- 
dente. Le deuxième, est celui de 
la langue parlée (francisation), 
où des projets seront mis en place 
afin de valoriser davantage la 
langue parlée, et une utilisation 
correcte du français. Le troi- 
sième mettra beaucoup d’em- 
phase sur la lecture afin de venir 
en aide à ceux qui éprouvent plus 
de difficultés. 


Un troisième grand volet ali- 
menterà certainement une partie 
des conversations de la pro- 
chaine année, du moins pour 
toute l'Alberta francophone. et 
qui découle en fait des dernières 
négociations qui se sont dérou- 
lées l’été dernier à Calgary, tou- 
che à la question du statut des 
écoles catholiques et des écoles 
publiques. 


Présentement en Alberta, il 
existe 4 conseils scolaires publi- 
ques dotés d’une double voca- 
tion, c'est-à-dire de gérer des 
écoles catholiques et publiques. 
Depuis 6 ans, ça semble aller. Par 
contre, sur le plan légal et cons- 
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titutionnel c’est différent. L’AI- 
berta fait partie des trois provin- 
ces canadiennes, les autres étant 
la Saskatchewan et l'Ontario, où 
les catholiques ont les mêmes 
droits constitutionnels que les 
francophones. 


Les francophones de l’Onta- 
no l’année dernière lorsqu'ils ont 
débuté avec la gestion scolaire 
ont créé 8 conseils scolaires ca- 
tholiques et 4 conseils scolaires 
publiques qui couvrent l’ensem- 
ble de la province. Dans le cas 
de l'Alberta. ce qui a été proposé 
au ministre de l’Apprentissage 
fut de créer un comité (task 
force) charger d’étudier le mo- 
dèle à mettre en place qui per- 
mettrait de respecter de façon 
égale les droits confessionnels et 
les droits minoritaires linguisti- 
ques. Une réponse est attendue 
de Ja part du ministre, mais sans 
aucun doute, cette question sou- 
lèvera beaucoup de polémique 
touchant la restructuration et la 
réorganisation des conseils sco- 
laires. Plusieurs scénarios peu- 
vent être envisagés mais tout 
dépendant du nombre d’écoles et 
d'élèves, et de la superficie de 
Alberta, combien de conseils 
scolaires seront nécessaires. et 
qu'est-ce que le ministre va pro- 
poser? 


Bonne 
rentrée à 
_ fous 


eæta 
toutes! 
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Le bilinguisme 
menacé! 


Logiquement, tous les enfants canadiens devraient re- 
cevoir une éducation bilingue de qualité. Ceci est vrai en 
théorie, mais en pratique, il reste encore beaucoup de tra- 
vail à faire. C’est ce que fait ressortir un nouveau rapport 
réalisé par Canadian Parents for French, L'état de l’éduca- 
tion en français langue seconde au Canada de l’an 2000, 
publié récemment. Le premier d’une série de rapport, ce- 
lui-ci dresse un tableau précis de la situation actuelle et il 
semblerait que les anglophones ressentent de moins en 
moins la nécessité d’envoyer leurs enfants dans des pro- 
grammes d’immersion. 


Pourtant, ceci contraste avec les résultats d’un récent 
sondage qui confirmait que les Canadiens estiment que l’ap- 
prentissage de nos deux langues officielles est important et 
précieux. D'ailleurs, près de la moitié des anglophones 
(48%) croient qu’il est important que les enfants de langue 
maternelle anglaise apprennent le français lorsqu'ils fré- 
quentent les écoles canadiennes. 


Même si le rêve d’un Canada bilingue ne s’évanouit pas 
dans l’esprit des citoyens, on constate, tout de même, la 
décrépitude des programmes d'immersion. Au Canada, près 
de 2 millions et demi d’enfants étudient le français langue 
seconde à l’école. Plus de 317 000 élèves sont inscrits à des 
programmes d’immersion française. Mais ces chiffres ne 
cessent de diminuer et ce, à travers le Canada. Par exem- 
ple, en Alberta, le nombre d’inscriptions en français de base 
est passé de 172 457 à 111 247, celui de l’immersion de 28 
307 à 26 826 en cinq ans. 


À quoi doit-on ce recul? À une série de facteurs notam- 
ment la pénurie actuelle et grandissante d’enseignants qua- 
lifiés, l’absence de matériel scolaire adéquat; l’absence 
d’aide pour les élèves qui éprouvent des difficultés, aux 
élèves qui abandonnent les programmes pendant leurs étu- 
des secondaires. Mais aussi à la conjoncture politique. Parmi 
les causes relevées, on note notamment le référendum de 
199$ et le peu d’enthousiasme des gouvernements provin- 
ciaux à prendre au sérieux l’enseignement de l’autre lan- 
gue officielle du pays ainsi qu’à leur utilisation douteuse 
des fonds fédéraux destinés à l’éducation en français lan- 
gue seconde. 


Le gouvernement fédéral a aussi sa part de responsabi- 
lité. Comme le suggère le rapport, celui-ci devrait entre- 
prendre une campagne nationale visant à valoriser la dua- 
lité linguistique du pays. En effet, ceci permettrait de faire 
renaître une certaine fierté attachée à la possibilité de par- 
ler les deux langues nationales non seulement pour les an- 
glophones mais aussi pour les francophones de ce pays. En 
vantant les mérites du bilinguisme plutôt qu’en en dénon- 
çant les coûts comme le font certains, on pourrait alors dé- 
montrer ce que cela rapporte réellement à la société canu- 
dienne aussi bien sur un plan économique que sur un plan 
culturel. Et, à chaque attaque, le gouvernement fédéral de- 
vrait riposter. 


Si, comme le précise, John Ralston Saul dans l’avant- 
propos du rapport, «l'apprentissage du français … ce n’est 
pas seulement [l’apprentissage] d’une autre langue, ou 
même d’une autre langue internationale majeure. C’est une 
des deux langues officielles de notre pays. La posséder, c’est 
posséder un des principaux outils de la citoyenneté», qu’at- 
tendons-nous pour passer à l’action? Un autre recul? Jus- 
qu’à quand le gouvernement fédéral fera la sourde oreille? 
L’avenir de notre pays en dépend. 
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Félicitations à nos jeunes! 


J'aurais beaucoup aimé voir 


une plus grande foule présente 
lors de l'ouverture des 3" Jeux 
Francophones du Nord et de 
l'Ouest, le 30 juin 2000. Le 
professionalisme de cette céré- 
monie a démontré que nous 
avons une Jeunesse forte, bien 
organisée, dévouée et capable de 
prendre de sérieuses responsabi- 
lités pour qu'un tel événement 
puisse se dérouler à temps, cha- 
Cun connaissant et comprenant 
bien son rôle. 


L'Alberta, avec Francopho- 
nic Jeunesse de l'Alberta comme 
organisme responsable, à ac- 
cueilli 300 jeunes athlètes des 
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quatre provinces de l'Ouest, du 
Yukon et des territoires du Nord- 
Ouest, ainsi que les Chefs de 
Mission et les accompagnateurs 
bénévoles qui portèrent le nom- 
bre de visiteurs, à près de 350 
personnes. Quant au vidéo, à la 
présentation des invité.e.s, au 
spectacle et aux discours, le tout 
fut absolument remarquable. 


du journal. 
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Nous voulons votre opinion 


Nous invitons nes lecteurs et nos lectrices à nous ecrire pour nous 
donner leur opinion sur des sujets qui les intéressent vu sur les éditoriaux 
du journal. Écrivez-nous! Sayez concts dans votte présentation et vas idées. 
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Suzanne de Courvillé Nico Joel Lavotc 
Alun Bertrand 
Centralta 
Dentse ut 

Fort MeMurrauy 
Lelene Elan 
Grande Prairie 


Je remercie le comité orga- 
nisateur, ainsi que tous les bé- 
névoles impliqués au cours des 
trois Jours que durèrent ces Jeux, 
nous sommes fiers de vous! 


Vos «ami.e.s» de Patrimoine 
canadien, l'équipe de Program- 
mes d'appui aux Langues offi- 
cielles. 
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Michele Routier 
Soplue Charhonnean 


Alyie Morin 
Bonnyville/Cold Lake 
Michel Raymond 
Kananaskis 
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Legal 


Il y a longtemps que les gens 
de la communauté de Legal et 
des environs, attendaient le pain 
frais cuit dans le nouveau four 
à pain construit en juillet der- 
nier. C’est donc le 24 août der- 


iSsON. 


é: qu'avait lieu cette première 


L'ACFA Centralta, qui est à 
l'origine de ce projet, avait pla- 
nifié un dîner de pain frais et de 
fèves au lard pour lancer offi- 
ciellement l'inauguration du 
four à pain. Outre la présence 
des bénévoles impliqués dans la 
construction du four, des res- 
ponsables de la ville de Legal, 
des représentants de l’ Alberta 
Lottery Board # 26 et de la 
Chambre économique de l’AI- 
berta, quelques passants et tou- 
ristes ont aussi bénéficié de 
cette première cuisson. Environ 
60 personnes ont pu déguster 


tr ne bu, 0e eye 


Raymond Tremblay en compagnie de Chantal Chauvet, employée de la ; Régionale. 


un repas canadien-français servi 
par les employées de |’ ACFA vê- 
tues de costumes d'époque. 


Pour cette première fournée, 
les responsables du nouveau four 
ont eu à maintenir un feu lent 
pendant quelques jours afin de 


cuire la glaise. Après quelques 
jours d’essai, les cuisinières et 
les responsables se sont dit prêts 
à accueillir le public. Mme June 
Charrois a préparé le pain et 
Jeanine Thibeault s’est occupé 
de faire cuire les fèves au lard. 
Ce rituel se tiendra tous les jours 


pendant encore quelques semai- 
nes, soit avant le fin de la saison 
touristique. Selon Ernest Chau- 
vet, agent de développement 
pour la Régionale Centralta «il 
est préférable de commander 
d’avance si vous voulez vous 
procurer du pain frais. Jeudi der- 


nier, on a manqué de pain pour 
ceux qui voulaient en apporter 
à la maison et quelques uns sont 
partis les mains vides». 


La construction du four à 
pain, une initiative du comité 
tourisme de la Régionale 
Centralta, a reçu l’appui de 
l’ Alberta Lottery Board, de la 
ville de Legal, de la Chambre 
économique de l’ Alberta et de 
la Chambre de commerce de 
Legal afin d'encourager le sec- 
teur touristique dans la région. 
Le comité tourisme de la Régio- 
nale Centralta avait prévu d’ac- 
cueillir environ 800 visiteurs 
pour la saison estivale 2000 et 
selon les signatures obtenues 
dans le livre souvenir de la Ré- 
gionale, cet objectif a jusqu’à 
présent été atteint. 


Le pain frais suscitera cer- 
tainement l’intérêt de plusieurs 
autres passants d’ici la fin sep- 
tembre. 


Attention prudence, 


vous êtes au p 


RAYMOND LAROCHE 
Edmonton 


JEAN-FRANÇOIS BRULOTTE 
Kananaskis 


Pour les amateurs de plein 
air et de paysages à couper le 
souffle, l’environnement des 
montagnes est un endroit idéal. 
Par contre, montagne fait aussi 
penser à «nature». et quand on 
dit «nature», ça inclut les ani- 
maux qui y vivent. Les monta- 
gnes Rocheuses constituent 
sans l’ombre d'un doute un de 
ces endroits à faire rêver tous 
les amateurs de nature, et de 
partout dans le monde, les visi- 
teurs s'y rendent. 


Bien entendu, tout ce beau 
monde a besoin de dormir et de 
manger, ça prend des routes et 
tout ce qui s’en suit. L'industrie 
touristique qui s’y est dévelop- 
pée est donc aujourd’hui omni- 
présente, et même si les gouver- 


& fédéral et provincial 


Éntent d’en garder un certain 
contrôle, il reste que la nature 


Grizzli 


Ours noir 
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restera toujours la nature. 


Dernièrement, un jeune 
homme de 21 ans, Pierre Richard 
a bien pensé que sa dernière 
heure était arrivée. Amateur de 
vélo de montagne, il avait em- 
prunté avec un ami, un des nom- 
breux sentiers aménagés pour les 
amateurs de ce sport dans le parc 
provincial Peter Lougheed, plus 
précisément au Canmore Nordic 
Centre. Ils se sont retrouvés face 
à ce qui a été identifié comme 


un numéro 
SANS FRAIS 


un grizzly. Ce dernier s’en est 
pris à lui après qu’il soit tombé 
de son vélo. Il a été mordu et 
griffé à la jambe, au bras, au dos 
et à la figure alors qu’il essayait 
de sauver sa peau contre l’ani- 
mal. En voyant que l’animal ne 
semblait pas vouloir abandonner 
le combat, il a décidé de faire le 
mort, «et ça a marché, il est 
parti» a-t-il déclaré. Cette atta- 
que lui a valu 150 points de su- 
ture et la plus grande «frousse» 
de sa vie. 


ays des ours! 


Dernièrement, deux autres 
attaques se sont produites dans 
la région, portant le nombre à 
trois en deux semaines. Les 
autorités des parcs ont depuis 
fermé l’accès aux endroits où les 
attaques ont eu lieu. 


On a souvent entendu dire 
qu’on avait plus de chances de 
se faire frapper par la foudre que 
de se faire attaquer par un ours. 
En principe, les ours se méfient 
des êtres humains et choisissent 
généralement de les éviter. Ce- 
pendant, il se peut que qu'ils me- 
nacent ou attaquent des visiteurs 
lorsqu'ils sont surpris, se sentent 
menacés, ou lorsqu'ils se voient 
forcés de défendre leurs petits 
ou leur nourriture. 


Lorsqu'un randonneur se fait 
surprendre dans le bois, il est sur 
le territoire de l’ours. Par con- 
tre, il arrive de plus en plus fré- 
quemment que des gens aperçoi- 
vent les ours dans les villes avoi- 
sinantes de ces habitats, ou tout 
près et c’est normal, surtout en 
cette saison. En effet, les ours 
sont à la recherche de petites 
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baies qui sont particulièrement 
abondantes cette année et de 
plus, c’est la période où ils com- 
mencent à emmagasiner leur ré- 
serve de nourriture pour l’hiver. 
En outre, il est aussi normal 
qu'avec la proximité de l'être 
humain près de leur habitat, les 
ours aient envie de profiter 
d’une autre source abondante 
source de nourriture facile d’ac- 
cès: les déchets. 


Canmore est un exemple où 
régulièrement des ours sont 
aperçus dans les rues de la ville. 
«Je ne laisse jamais mes enfants 
à l’extérieur sans surveillance» 
nous expliquait Jean-François, 
un commerçant de la ville. 


Selon Tania Tscherne, de 
Kananaskis, beaucoup reste à 
faire. Comme plusieurs, la situ- 
ation l’inquiète. Elle aime bien 
les ours, mais elle ne se sent pas 
en sécurité, lorsqu'elle doit al- 
ler travailler à 4 ou 6 heures-du 
matin. Aussi, elle croit qu’H+ a 
peut-être un peu trop d’ours 
dans les environs. «On entend 
de plus en plus parler de cas 
d’agressions, mais on ne voit pas 
grand efforts de prévention. Ce 
printemps, un garde forestier est 
venu nous expliquer au travail 
comment réagir et différencier 


Suite à la page 10 
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Edmonton 


L'Unirhéâtre 
«Friandises fatales» 


présente 


C’est sous le chapiteau du 
cirque que l’Unithéâtre d’Ed- 
monton présentera une soirée de 
financement des plus exquises : 
«Friandises fatales». Tous et 
toutes sont cordialement invités 
au théâtre de la Cité franco- 
phone à Edmonton, le 23 sep- 
tembre à compter de 19h. Au 
menu: une vente aux enchères, 
un concert de musique classique 
accompagné de deux desserts. 
Le tout, arrosé d’un pétillant 
verre de champagne. Une bro- 
chette d’artistes, dont les noms 
seront dévoilés très bientôt fe- 
ront les frais du spectacle. Les 
billets sont en vente à l’Uni- 
théâtre seulement, aucun billet 
ne sera vendu à la porte. Pour 
réservations avant le 18 septem- 
bre, 780-469-8400. 


Soirée moules et blé d'Inde 
à volonté 


Agence des douanes 
et du revenu du Canada 


LE 
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Canada Customs 
and Revenue Agency 


Vous faites de Ia recherche 
et du développement? 


Vous pouvez avoir droit à des remboursements et 
à des crédits d'impôt dans le cadre du Progiamme 
d'encouragement à la recherche scientifique ec au 
développement expérimental de l'Agence des douanes 
et du revenu du Canada (ADRC). 

Assistez à une séance d'information gratuite pour 
apprendre comment tirer parti du plus important 
programme de soutien à la RS&DE au Canada. 
Nous répondrons à vos questions et nous vous 
fournirons des documents de référence. 


Date : le 13 septembre 2000 
Heure : 9 heures à 12 heures 
Lieu : Pièce 242, 220 - 


Le nombre de place étant limité, veuillez 


Nom : lan Powell pour Calgary 
Téléphone : (403) 691-6452 
Télécopieur : (403) 691-6625 


Date : le 13 septembre 2000 


Heure : 9 heures à 12 heures 
Lieu : Centre de Conférence Shaw, Edmonton 


Le nombre de place étant limité, veuillez 


Nom : Bruce Scott pour Edmonton 
Téléphone : (780) 495-3601 
Télécopieur : (780) 495-6908 


Pour en savoir plus, consultez 


www.ccra-adrc.gc.ca/rsde/ 


ADRC - SERVICES AMÉLIORÉS À TOUS LES CANADIENS 


La soirée annuelle «moules 
et blé d’Inde à volonté» au pro- 
fit de l’école publique Gabrielle 
Roy d’Edmonton, et en collabo- 
ration avec l’ACFA régionale 
d’Edmonton, se tiendra le 8 sep- 
tembre prochain à compter de 
18h au centre communautaire 
Bonnie Doon, 9240-93ième rue. 
Une soirée dansante débutera à 
21h30. Vous pouvez réserver 
vos billets en communiquant 
avec l’ACFA régionale d’Ed- 
monton au 469-4401, Sylviane 
au 438-2553, ou Gilbert au 469- 
8331. 


Audition à l'Unithéâtre 


Suite au succès de l’année 
dernière avec «Les élections», 
l’Unithéâtre prépare des audi- 
tions pour une autre production 
majeure. 30 rôles pour hommes 
et femmes sont disponibles. Les 
auditions auront lieu le 7 sep- 
tembre à 19h et le 10 septembre 
à 14h au théâtre de la Cité fran- 
cophone d’'Edmonton. La mise 
en scène est de Josée Thibeault, 


Canadäà 


4e avenue S.E., Calgary 


assistée de Erick Sirois, tandis 
que Guillaume Bois assistera à 
la production. Des renseigne- 
ments sont disponibles au 780- 
469-8400. 


Un projet de 50 millions 
pour l'Institut de technologie du 
Nord de l'Alberta (NAIT) 


NAIT procédera cet automne 
à la construction d’un centre de 
nouvelles technologies de l’in- 
formation et des communica- 
tions sur le campus principal de 
l’Institut. La nouvelle construc- 
tion qui comprendra des labo- 
ratoires et des salles de classe, 
devrait être terminée pour 
l’automne 2002. Ce nouvel 
ajout permettra à NAIT d’ac- 
cueillir 700 étudiants de plus à 
temps plein pendant les 5 pro- 
chaines années, portant ainsi le 
total à 1660. Les 22 000 m° de 
classes supplémentaires servi- 
ront à former des spécialistes 
dans le domaine de l’informati- 
que. Le gouvernement de l’Ai- 
berta y va d’un investissement 
de 28 millions de dollars, alors 
que 22 millions proviennent de 
l’Institut et de campagnes de le- 
vées de fonds. 


Une catégorie francophone 
au Prairie Music Awards 


Une catégorie francophone 
vient s’ajouter au Prairie Music 
Awards afin de reconnaître les 
albums francophones provenant 
des provinces de l'Ouest cana- 


dien. Cette année, on retrouve 
des albums d’artistes provenant 
de la Saskatchewan et du Mani- 
toba, soit: Edmond Dufort, Mar- 
cel Soulodre, Michel Mar- 
childon et Polly Esther. Pour 
plus d'informations, vous êtes 
invités à visiter le site web du 
Prairie Music Awards au 
wWwWw.prairiemusicweek.com. 


Fort McMurray 


Nouveau directeur pour le 
Centre Boréal 


M. Henri Lemire a annoncé 
dernièrement la nomination de 
M. Eric Larouche à titre de di- 
recteur du Centre Boréal de Fort 
McMurray pour septembre 
2000. M. Larouche est natif du 
Lac St-Jean au Québec et a fait 
ses études universitaires à l’Uni- 
versité du Québec à Chicoutimi 
en éducation physique avec mi- 
neure en enseignement. Il est à 
Fort McMurray depuis 1992, où 
il a enseigné à l’école St-John 
pour le Fort McMurray Catholic 
Schoo!l Board, pour le Fort 
McMurray Public School 
Board, et maintenant au Centre 
Boréal. M. Larouche est très 
impliqué dans la communauté 
francophone de Fort McMurray 
et à la régionale de l’Associa- 
tion canadienne-française de 
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l'Alberta. Il succède à Mme 
Dominique Doucet qui était di- 
rectrice depuis 1995. 


Wainwright 


Nouvelle directrice pou 
l'école Saint-Christophe À 
Wainwrighr 


Le Conseil scolaire Centre- 
Nord, par la voix de son direc- 
teur général M. Henri Lemire, a 
annoncé la nomination de Mme 
Manon Paré à titre de directrice 
de l’école Saint- Christophe. 
Mme Paré a fait ses études à 
l’Université Laval au Québec où 
elle à obtenu un diplôme en psy- 
chopédagogie et un baccalauréat 
en enseignement préscolaire et 
primaire. Elle à commencé sa 
carrière en enseignement à Fort 
St-John (Colombie-britannique) 
et à Plamondon (Alberta) en 
1991. Elle à aussi été responsa- 
ble de la mise en oeuvre de 
l'École du samedi et des APp- 
prentis-sages. Elle s’est ensuite 
jointe à l’équipe du Conseil de 
l'École Nouvelle où elle a en- 
seigné de la maternelle à la 
2ième année à Plamondon et à 
Bonny ville. Elle succède à M. 
Henri Lemire qui en assurait la 
direction depuis son ouverture 
en septembre 1999... 


Inscrivez à votre calendrier 


les dates du Rond-Point 


20-21 ET 22 OCTOBRE 
au Sheraton Grande 
10235-101° Rue 


Réservez votre chambre 
1-800-263-9030 


"Le Rond-Point 
de la Francophonie" 


Rond Point est l'Assemblée générale annuelle. | 
de tous les membres de l'ACFA 


ms 


ANNIE BOURRET 
- APF- 
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Le sujet de cette chronique 
est le vocabulaire de la poste. 
S'il ne vous emballe pas, je 
m'en tamponne. (Ne me prenez 
pas au pied de la lettre.) Car il y 
a un paquet de choses à dire là- 
dessus, ne serait-ce que sur l’an- 
glicisme courier, les envois ex- 
press ou exprès, sans oublier la 
malle canadienne. 


Si vous employez la phrase 
« Je te l’envoie par courrier » 
pour dire expédition rapide avec 
une firme comme Purolator, 
vous devriez utiliser le terme 
messagerie, pour ne pas com- 
mettre d’anglicisme de sens. De 
plus, si vous écrivez courier 
avec un seul r, vous voilà à faire 
un anglicisme d'orthographe, en 
prime. 


L'anglais a emprunté le mot 
au moyen français vers le mi- 
lieu du XIVe siècle, alors qu'il 
s’écrivait encore courier (l’or- 
thographe courrier avec deux r 
existe depuis 1464). Le mot dé- 
signe d’abord la personne qui 
servait de messager puis, vers 
1770, prend le sens de « toutes 
les lettres » ainsi envoyées. 


Aujourd’hui, il existe bien 
des modes de transport du cour- 
rier, dont le courrier recom- 
mundé (et non enregistré, calque 
de registered mail). Le courrier 
rapide mérite un commentaire, 


TAXI POUR L'AMÉRIQUE 
LA DERNIÈRE... 


Jeudi 14 septembre à 16h30 
Vendredi 15 septembre à 4h 


Les départs sont souvent tristes. Heureusement, ; 
les reporters de TAXI POUR L'AMÉRIQUE nous À 
laissent sur une note plutôt réjouissante en 
présentant leurs souvenirs et anecdotes de 
voyages. À travers différents thèmes comme la 


ut de la 


ngue & 


CHRONIQUE TIMBRÉE 


car on peut tout autant utiliser 
courrier par messagerie que 
courrier express ou exprès. Le 
français a emprunté le mot ex- 
press à l’anglais au XIXe siècle, 
alors qu’il désignait un train ra- 
pide. Le terme s’est ensuite 
transformé en adjectif invaria- 
ble et évoque désormais « ce qui 
assure un déplacement ou un 
service rapide » (lettre express, 
colis express, route express, ser- 
vice express). 


L’adjectif exprès (le s final 
se prononce) est correct. Lors- 
qu’il qualifie la distribution ra- 
pide du courrier, il demeure in- 
variable: une lettre exprès, un 
envoi exprès. Il s'accorde avec 
des acceptions différentes 
comme condition expresse ou 
défense expresse. 


D'où peut bien venir le ca- 
nadianisme malle (boîte à malle, 
la malle d’aujourd’hui, le 
runneur de malle}? Bien en- 
tendu, on pense immédiatement 
à l’anglais mail. Mais mail tire 
son origine de l’ancien français, 
qui le tenait lui-même du haut 
allemand malha (sacoche ou 
besace). De plus, ‘la malle a 
d’abord signifié la « valise du 
courrier » en 1569 et désigne, 
dans le composé malle-poste. la 
voiture des services postaux 
vers 1793. Ces sens sont désuets 
désormais, mais notre français 
est caractérisé par de nombreux 
emplois archaïsants. 


Il me reste à parler de paquet, 
mot aux orthographes fantaisis- 
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musique, l'espace et les lieux, revivez sur TV5 les moments les plus 
croustillants de la saison. À vos mouchoirs ! 


Les Tsiganes forment 


* GÉOPOLIS 
TSIGANES, | 
EUROPÉENS SANS FRONTIÈRES 


à Vendredi 15 septembre à 18h30 
US Vendredi soir 15 septembre à 1h 
RU Maroi 19 septembre à 10h30 


la minorité 


ethnique la plus importante du vieux continent. Leur particularité: 
ils n'ont pas de pays, ou plutôt, ils les ont tous ! Nomades 
originaires de l'Inde, ils ont quitté leur patrie pour vivre dans le 
monde entier. Leur expérience est tout simplement fascinante et 


leur parcours reste hors du commun. TV5 vous les présente ! 
L'intégrale de notre programmation se trouve sur Internet. 


BRON I U I! 


tes, car on l’a d’abord écrit par- 
quet (?), puis pacqué, pacquet, 
pakke (qu’on a attribué à l’in- 
fluence de l’anglais pack) et 
même pacque. Le mot possède 
deux sens: objet enveloppé pour 
être transporté plus commodé- 
ment et grande quantité. Il a des 
acceptions techniques en typo- 
graphie et en informatique (en- 
semble de bits constituant un 
message ou une partie d’un mes- 
sage). 


Parce qu’ils sont dérivés du 
mot paquet lui-même, paqueter, 
dépaqueter, empaqueter sont des 
verbes dénominatifs. Paqueter a 
survécu en français canadien 
mais n’a plus son sens premier 
de « mettre en paquets ». Nous 
lutilisons pour parler de faire 
ses paquets (paqueter ses p'tits), 
de s’enivrer (se paqueter la 
fraise) et d’une salle comble 
(c'était paqueté de monde). 


En guise de conclusion, di- 
sons que vous voilà affranchis. 
Si ce texte vous semble timbré, 
admettez tout de même qu'il a 
un certain cachet. Si vous trou- 
vez qu’il manque d’adresse, eh 
bien retournez-le à l’etivoyeur... 


Envoyez vos commentaires par 
courriel à : abourret@telus.net 


RALEUX PRIE 


Contenu de cet atelier 
° Cheminement d'un donneur de soins 
° Emotions et besoins fondamentaux 
e Spiritualité de la compassion, cette passion d'aimer 


- Vous êtes donneurs de soins? 
- Vous avez un membre de votre famille en perte d'autonomie? 
- Vous visitez les malades? Cet atelier est pour vous. 


Appelez Thérèse (780) 455-1623 
ou Claudette (780) 929-6235 


Maladie de Parkinson : 
QUELS SONT LES 


@ 


Demandez à votre neurologue ou contactez la 
Fondation canadienne du Parkinson 


1 800 565-3000 


La Fondation parraine des Programmes et 
des services de recherche nationaux qui 
donnent de l'espoir aux 100 000 Canadiens 
atteints du Parkinson. 


EE 


Ve 14 


Calendrier culturel: 


27 septembre- Atelier: 
prendre soin de soi pour 
mieux prendre soin de 
l'autre, offert par la Fédé- 
ration des aînés franco- 
albertains en collaboration 
avec le.Centre Maria- 
Labrecque de Calgary. Ce 
cours s'adresse aux don- 
neurs de soins, bénévoles: 
auprès des malades et per- 
sonnes qui ont un être cher 
en perte d'autonomie et se 


tiendra à la Paroisse Saint- 


Thomas d'Aquin de 10h à 
16. Info: Thérèse au 455- 
1623 où Claudette au 929- 
6235. 


PRENDRE SOIR BE SOL LOUR 
RE SOER DE 


a 


3: 


Atelier offert par La Fédération des aînés-franco-albertains 
Animés par l'équipe du Centre Maria-Labrecque, Calgary 


e Mme Micheline Paré, fondatrice du Centre 
e Simone Michaud, csc animatrice PRH 


Cotisation: 15.00$ incluant un repas léger. 
Inscrivez-vous avant le 18 septembre. 


Le 27 septembre prochain de 10H00 à 16H00 
à la Paroisse Saint-Thomas d'Aquin 
8410-89 Rue, Edmonton 


NOUVEAUX TRAITEMENTS? 


NC 


Q: Pourauoi la 
poule a-t-elle 
traversé 

la route ? 


R: Pour vivre plus 
longtemps. 


En traversant 

la route, la 

poule renforce 

son coeur, améliore 

sa capacité 

pulmonaire et 

son comportement... 
responsobilité 


à tous = ec & 


PORTICIPACTION » MD 


Défi santé : 
notre 


AUTRE 


Où s'en va l'agriculture en Alberta? 


RAYMOND LAROCHE 


Falher 


Un des sujets de controverse 
les plus discutés depuis quel- 
ques années dans le monde de 
l’agriculture est celui des orga- 
nismes génétiquement modi- 
fiés, communément nommés 
les OGM. Ce n'est pas non plus 
un sujet que les agriculteurs 
aiment aborder, et ça se com- 
prend. ce sont eux qui sont pris 
entre l'arbre et l'écorce. D'un 
côté les fournisseurs qui suivent 
de plus en plus les tendances 
d'une agriculture transgénique. 
et le consommateur qui réclame 
le droit de savoir ce qu'il 
mange. 


Plusieurs questions se po- 
sent sur ces fameux OGM. Est- 
ce que les agriculteurs ont rai- 
son ou non de cultiver des pro- 
duits dont la semence a été mo- 
difiée génétiquement? Est-ce 
que ça constitue un danger pour 
la santé des consommateurs? 
Est-ce une question politique ou 
économique pour certains pays? 
Est-ce que le consommateur a 
le droit d’en savoir un peu plus? 


«Quelle huile de canola est 
la meilleure à consommer? 
Celle qui a été arrosée 10 fois 
pendant la saison avec diffé- 
rents insecticides, herbicides et 
fongicides, comme en France, 
ou celle qui a été traitée avec 
un des produits les plus 
sécuritaires sur le marché 
(round up)?> nous demandait 
Gilles Roy, cultivateur de la ré- 
gion de Falher. 


Une partie des débats, et où 
les cultivateurs sont pour l’ins- 
tant le plus concernés, c’est le 
fait que les semences qu'ils uti- 
lisent sont produites par des 
géants de l’industrie qui gardent 
un contrôle très strict de leur pro- 
duit. «Pour l'instant, toutes les 
compagnies ne sont pas toutes 
comme ça, mais certaines de ces 
multinationales, Monsanto entre 
autres, défendent aux cultiva- 
teurs de réutiliser leur semence 
après l’avoir récoltée. Il faut 
donc à chaque année en rache- 
ter, et racheter aussi le «round 
up»* qui va avec. Les compa- 
gnies commencent à devenir très 
fortes, et on se demande, comme 
agriculteurs si ce n’est pas en 
train de devenir un monopole. Il 
n’y a pas de compétition au ni- 
veau des prix des produits, et 
d’une compagnie à l’autre les 
prix s’équivalent, que ce soit 


7 COMETÉ DE MISE EN . 


(Troisième partie) 


avec la méthode traditionnelle 
ou la nouvelle. C’est un peu eux 
qui fixent les prix du marché» 
nous expliquait M. Roy. C’est 
aussi ce point qui rend les culti- 
vateurs de plus en plus méfiants. 


À cause du contexte de com- 
pétitivité à l’échelle mondiale 
dans lequel ils se trouvent, il est 
en principe plus avantageux de 
cultiver des céréales transgéni- 
ques. Ce n’est pas autant une 
question de productivité comme 
un meilleur contrôle des mau- 
vaises herbes. Le coût des pes- 
ticides est toujours là, mais les 
champs sont mieux nettoyés et 
d’année en année, et la fré- 
quence d'arrosage diminue. Il 
peut même arriver certaines an- 
nées qu’il n’y ait pas d'arrosage 
du tout. En ayant moins de mau- 
vaises herbes, le blé par exem- 
ple, profite plus puisqu'il a droit 


. CANDIDATURES 


Le Secrétariat provincial de l'Association canadienne-française 
de l'Alberta est à la recherche de candidats ou candidates pour 
siéger à son comité exécutif. Un comité a été chargé de recueillir 
les candidatures. Il est composé de Madame Lilianne 
Maisonneuve et de messieurs Mauricio Rivera-Quijano et de 
Jean-Louis Dentinger. 


._ TROIS POSTES DOIVENT ÊTRE COMBLÉS : 


La présidente, Mme Suzanne Dalziel termine un mandat d’un an. 


Le vice-président, M. Guy Nobert termine un mandat de deux 


ans. 


Le vice-président, M. Mauricio-Rivera-Quijano termine un 
mandat d’un an. 


Conformément aux statuts et règlements de l'ACFA, les 
personnes intéressées à poser leur candidature à la présidence 
doivent remplir un formulaire dûment au plus tard le 5 
octobre prochain à 16h30. 


Les candidatures à la vice-présidence peuvent être déposées en 
tout temps y compris jusqu’à l'assemblée générale annuelle. 


Pour obtenir un formulaire, veuillez communiquer avec: 


- Danielle Nantel au 780-466-1680, 
- par télécopieur au 780-465-6773 


- Ou par courrier électronique au d.nantel@francalta.ab.ca 


à plus d’éléments nutritifs. 
C’est là que les cultivateurs se 
rattrapent. 


En fait, bien que la techno- 
logie génétique soit une science 
relativement jeune, et qu’il 
manque encore beaucoup de 
données, il est encore 
aujourd’hui très difficile, voire 
impossible d’en contrôler toute 
sa portée. Personne encore ne 
peut dire si la culture transgé- 
nique est meilleure ou pire que 
les techniques traditionnelles. 
Personne ne peut être sûr à 
100% de sa fiabilité et de ses 
effets sur l’environnement et sur 
la santé des gens. Mais ce ne 
sont pas nécessairement les cul- 
tivateurs qui en sont responsa- 
bles. 


Depuis une vingtaine d’an- 
nées, ce sont une dizaine de 
grandes multinationales de 
l’agrochimie qui se partagent 
environ 80% du marché mon- 
dial des engrais et des pestici- 
des, environ 30 milliards de dol- 
lars annuellement. Elles ont 
aussi compris que leurs recher- 
ches génétiques pouvaient offrir 
des débouchés énormes. Peu à 
peu, ils ont pris le contrôle des 
vendeurs de semences faisant 
d’une pierre deux coups, c’est- 
à-dire qu’elles continuent de 
vendre leurs herbicides tout en 
pénétrant le marché des semen- 
ces génétiquement modifiées. 
Face aux perspectives d’une 
plus grande rentabilité à l’hec- 
tare que font miroiter les ven- 
deurs de semences transgéni- 
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ques, les agriculteurs, entre 
autres les Américains, ont fini 
par jouer le jeu et se sont enga- 
gés sur la base de contrats de lon- 
gue durée à acheter les semen- 
ces et les produits qui vont avec. 
Et pas question de tricher, ces 
compagnies ont même des ins- 
pecteurs sur la route pour véri- 
fier si les normes du contrat sont 
respectées. 


Dans la région de Rivière-la- 
Paix, comme ailleurs, les culti- 
vateurs ne semblent pas échap- 
per non plus à ce phénomène. 
Même ceux qui ont décidé de 
s’en tenir à la cuiture tradition- 
nelle ou organique ont à subir la 
fluctuation des prix du marché. 
Cultiver organique c’est noble 
en soi, mais encore là, il ne faut 
pas que ça coûte plus cher que 
ce que ça rapporte. 


Donc, il ne semble pas que 
le retour à l’agriculture d'antan 
soit pour demain, mais il est plu- 
tôt évident que la révolution des 
biotechnologies est comparable 
à celle de l’Internet. Ça va vite, 
mais 1l s’agit de garder les yeux 
bien ouverts. 


* Le «round up» est un her- 
bicide qui a été mis au point par 
les mêmes compagnies qui four- 
nissent en semences les cultiva- 
teurs. Ce même «round up», par 
contre ne peut pas être efficace 
sur une semence pour laquelle il 
n’a pas été conçu. Ce qui per- 
met aux multinationales de s’ac- 
caparer les deux marchés en 
même temps. 


Les maladies cardiovasculaires 
et les accidents vasculaires 

cérébraux sont la première 
cause de mortalité féminine. 


Donnez. 
1-800-567-8563 
ou (514) 871-1551 


FONDATION 
DES MALADIES 
DU COEUR 


Faveurs obtenues - MERCI 
MON DIEU. Dites 9 fois Je vous 
salue Marie par jour durant 9 
jours. Faites 3 souhaits, le 1° 
contenant les affaires, les 2 
autres pour | impossible. Publier 
cet article ie 9° jour, vos souhaits 
se raliseront m me si vous ny 

croyez pas. Merci mon Dieu. 
C est incroyable mais vrai. 


M.B.T. 


Depuis 1924, le seul hebdomedaire de langue française an Alberta 


apporte dans vos foyers chaque semaine 
des nouvelles intéressantes 
et à la fine pointe de l'actualité dans 


les domaines suivants: 


Nouvelles nationales, provinciales, 
. régionales et locales. 
Activités culturelles, communautaires 


. sociales, éducatives, économiques 
._etjeunesse. ; 


Le Franco, Votre hebdo saura 
certainement intéresser tous les 
membres de votre famille! 


#201, 8627-91e Rue 
Edmonton, {Alberta} T6C 3N1 
Tét.: (780) 469-1129 « Téléc. (780) 469-1129 
www.francalta.ab.ca/communic.htm 
Adel: lefranco@francalta.ab.ca 


Le Franco un nantenare tele du developnement et 
de lepanvurssement de la communaute trancophone de : Alberta 


Ts 


unseil scolaire 


tre-Nord 
est à la recherche 


DE PLUSIEURS 
AIDE-ELEVES 
Écoles d'Edmonton et les 
environs. 


Pour fournir: 
> une aide en francisation individuelle 
ou à de petits groupes d'élèves 
> une aide aux enseignantes dans les 
tâches régulières de la salle de 

classe 

> aide aux élèves ayant des besoins 
spéciaux 

> de l'animation culturelle 

> toutes autres tâches nécessaires 
au bon fonctionnement du 

programme francophone 


Exigences: 

> avoir une 12° année 

> expérience à travailler avec les 
enfants 

> bonne connaissance du français 
écrit et oral 

} connaissance de base de 
l'équipement de bureau et de la 

salle de classe 


Contrat: 

> 10 mois, soit de septembre 
2000 à juin 2001 

> le nombre d'heures par 

semaine peut varier 


Salaire 
> selon la convention collective 


Entrée en fonction: 
> début septembre 


AARARRRRARRRRRRRRÉRRRARRARÉRRRRAARÉR 


Prière de soumettre 
votre curriculum vitae 

avant 16 h le 8 septembre 2000 à: 

H. Lemire, directeur général 
# 301, 8627 — 91° rue, Edmonton 
AB T6C 3N1 

Téléphone (780) 468-6440 
Télécopieur (780) 440-1631 


adel conseil@csren.ab.ca 


(ENFCF) 
est à la recherche 


d'une DIRECTRICE GÉNÉRALE 


La FNECF est un organisme de charité qui a un rôle de représentation et 


d'appui pour vingt-cinq groupes de femmes francophones minoritaires de 


toutes les provinces et des territoires canadiens. Son bureau national est 
situé à Ottawa. Le travail des bénévoles est soutenu par deux employées 
à temps plein et deux employées à temps partiel. 


La Fédération requiert les services d'une personne motivée et créative 
pour gérer et coordonner les activités de l’organisme avec l'encadrement 
du Conseil national d'administration. 


Profil recherché : 
Expérience en développement communautaire, en gestion et en recherche 
de financement 
Expérience acquise sur le plan de la gestion financière, la gestion de 
projets et la planification 
Expérience avec les groupes de femmes ou dans les secteurs à but non 
lucratif 
Connaissance du mouvement des femmes et des dossiers qui les touchent 


Compétences remarquables démontrées aux plans de la communication. de 


l'organisation et de la promotion 


Expérience au niveau du travail d'équipe et de la supervision du personnel 


Bilinguisme indispensable et compétences supérieures au niveau du 
français écrit et parlé 


La candidate devra être disponible dès le 2 octobre 2000. Les avantages sociaux et 


les conditions de travail sont avantageux.Prière d'acheminer votre curriculum 
vitae par la poste, par télécopieur ou par courriel avant le 10 sepiemnre 2000 à : 


Maria Lepage, présidente nationale. Place de la Francophonie, 302-450, rue 
Rideau, Ottawa (Ontario) KIN SZ4 


Téléphone : (613) 244-3500 - Téléc. : 241-6679 - Courriel : fnfcf@franco.ca 


Ma'müwe Capital Region 
Child and Family Services Authority 


Concours Public 


Visitez notre site internet 


Mise à jour chaque vendredi après-midi 


www.francalta ab. ca/lefranco 


La Fédération nationale des femmes canadiennes-françaises 


Educstion francophone! 


SPÉCIALISTE DES TROUBLES AFFECTIFS ET COMPORTEMENTAUX 
SUPERVISEUR / SUPERVISEUSE 2 DES PROGRAMMES D'AIDE SOCIALE 


Ma‘müôwe Child and Family Services, Edmonton - il s'agit de deux 
postes nouveaux et passionnants, créés sous les auspices 
d'Édmonton Student Health Initiative (Initiative pour la santé des 
élèves}, afin de fournir à la direction et au personnel des écoles 
assistance, consultations et expertise, dans le cas d'élèves 
connaissant des difficultés émotives / comportementales. Dans 
l'exercice de vos fonctions, vous travaillerez directement avec les 
enfants, leurs familles, les écoles ayant fait appel à vous et, enfin, 
avec d'autres importants prestataires de service, dans le but 
d'améliorer le potentiel global de l'élève. Vous serez responsable 
de l'évaluation et des services d'intervention à court terme, 
individuellement ou en groupe, pour les élèves connaïssant des 
difficultés émotives / comportementales. Vous animerez également 
des ateliers visant à aider les parents, la direction des écoles, les 
prestataires de service et les enseignants à acquérir une meilleure 
connaissance des besoins des enfants dans le domaine des 
émotions et du comportement. Vous travaillerez essentiellement 
sur le terrain, dans les écoles désignées; maïs un aspect important 
des postes en question consistera à établir des liens clairs, tant 
officiels que pratiques, avec les ressources de la collectivité et 
celles de la santé mentale. Il s'agit de fournir les services aux élèves 
dans leur milieu scolaire, quelle que soit l'autorité scolaire 
impliquée, y compris les Services aux jeunes enfants. L'idée est de 
mettre à la disposition de toutes les écoles d'Edmonton une 
approche intégrée de la prestation de services. fl est impératif 
d'être disposé à travailler selon un horaire flexible. 


Qualifications - La préférence ira aux personnes ayant un diplôme 
de second cycle universitaire dans une discipline connexe 
(sciences sociales, éducation ou santé), ainsi qu'une expérience 
considérable en matière de services de traitement des enfants et 
des adolescents. L'expérience du milieu scolaire et la capacité de 
parler le français ou une autre seconde langue constituent un atout. 
La capacité de parler l'anglais est une nècessitè. Sera envisagée 
aussi une équivalence de Baccalauréat, complétée par une vaste 
expérience. Salaire : 42 672 - 52 812 $. 


Note - il s'agit de postes temporaires auprès du ministère des 
Services de l'enfance, Ma'môüwe Child and Family Services 
Authority. La réévaluation de ces postes aura lieu en août 2002. 
Compétition n° 9023 

Veuillez envoyer un curriculum vitæ comportant le numéro de la 
compétition à l'adresse suivante : Joyce Zilinski, Human Resources 
Consultant, Alberta Corporate Service Centre, 3rd Floor, Centre 
West Building, 10035 - 108 Street, Edmonton, Alberta T5J 3Ë1, 
téléc. (780) 427-1018, courriel hre-edm@fss.gov.ab.ca (uniquement 
en formats Word). Indiquer le numéro de la compétition en 
référence dans l'objet de la lettre. 


Conseil scolaire Centre-Nord N° 2 
301, 8627 rue Marie-Anne-Gaboury 
Edmonton AB T6C 3N1 
Téléphone (780) 468-6440 
Télécopieur (780) 440-1631 


Le Conseil est à la recherche 
D'ENSEIGNANTS(ES) 


Pour faire de la suppléance dans ses écoles 


L'enseignant(e) doit détenir un diplôme d'enseignement et 
un certificat du ministère de l'Apprentissage. 

Le conseil a 5 écoles à Edmonton de niveaux primaire et 
secondaire 

Les écoles sont également situées à Fort McMurray, 
Wainwright, Red Deer, Legal et St-Albert. 


Les personnes intéressées sont priées de nous faire 
Parvenir leur curricuium vitae 
avant le vendredi 8 septembre 2000 16h 
Pour plus de renseignements, communiquez avec 
Henri Lemire, directeur général au 468-6440 


Une 


carrière l 
.Cuitive 


La Societe du crédit agricole (SCA) est une societé d'Etat qui offre du 
financement aux secteurs de la production primaire et de l'agri- 
entreprise, fa réputation de la SCA repose sur son expertise spécialisée. 
Nes clients sont des agriculteurs et des agri-entrepreneurs qui font 
appel à l'esprit d'innovation ct au lvadership de la SCA pour réussir 


dans une industrie en constante évolution. 


ARCHITECTE TECHNIQUE 

Vous possédez Les connaissances approfondies requises en matière 
d'architecture de logiciels d'application, de structure de données et 
d'architecture technique pour veiller au développement de la direction 
technologique à lang terme de RTE Votre leadership et vos excellentes 


aptitudes de communication vous permettront de travailler avec les 


unités d'affaires ot les autres secteurs de RhTTalin de proposer, 


d'implanter et de gérer des solutions techniques, 


Vous possédez une connaissance approfondie des plates-formes 
centrales, des systèmes d'exploitation et de gestion de base de données, 
des réseaux des télécommunications et des architectures client-serveur. 


Vous devez aussi avoir des aptitudes en gestion de projets. 


Idéalement, vous possédez entre huit et dix ans d'expérience pertinente 
et détenes un diplôme en informatique. Nous retiendrons aussi les 
candidatures qui presentent un mélange équivalent d'expérience et 


d'éducation. 


Nous offrons de La formation en leadership, des primes et un salaire 
concurrentiel, et nous talorisons le travail d'équipe. Veuillez faire 
parenir votre curriculum vitae, au plus tardles septembre 2000, en 
indiquant ves attentes salariales, par la poste au Service de dotation et 
des relations de travail, Société du crédit agricole, 1800, ruc Hamilton, 
Regina (Saskatchewan), SHP #3, par télécopieur au (306) 780-5508 
ou par courrier électronique à he-rh{@Plec-sca.ca, en précisant le 
numéro de dossier +9-00/07. 


La SCA ne communiquerà qu'a ec les personnes In\ itées à une 


entrevue, Les agences sont prices de s'abstenir. 


La SCA souscrit aux principes de l'équité en matière d'emploi. Si vous 
êtes membre d'un groupe désigné, n'hésitez pas à nous le laisser savoir. 


L'agriculture... notre raison d'être. 


SCA FCC 


Societe du credn agrwoke Farm Credit Corporation 


Canadä 
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Suite de la page 5 
- Ours - 


un grizzly, d’un ours noir. Aussi, 
il nous a dit de l’appeler si on 
en voit un, mais je ne suis pas 
sûre si l’ours va nous laisser la 
chance de pouvoir l’avertir.» 


Nathalie, de Canmore, ne se 
sent pas vraiment pas en danger, 
car elle passe la majorité de son 
temps à l’intérieur et en auto. 
Elle travaille à Kana-naskis, 
puis retourne chez-elle à 
Canmore. Cette année, elle a eu 
l’occasion de rencontrer deux 
ours entre le village de Kana- 
naskis et Canmore. Aussi, elle 
ajoute que son copain François 
a vu deux loups en plein milieu 
de leur quartier residentiel. 


: LE” Don ous 
S Min 
> gg , + 
M, ©. / 


Pour Benoit Livernoche, 
d'Ottawa, la situation ne l’in- 
quiète pas beaucoup.«Normale- 
ment, je vis dans mon apparte- 
ment au | 7e étage et il n’y a pas 
vraiment d'ours au centre- 
ville.» 


Pour Derek Black, de Cal- 
gary, le nombre croissant d’ag- 
gressions par les ours l’inquiète 
assez. Il explique qu’à Calgary, 
il ne sent pas trop menacé, mais 
ici (à Kananaskis), la situation 
le préoccupe beaucoup plus. 


Pour Sébastien Gélinas, de 
Kananaskis, le problème ne le 
dérange pas. Cependant, il 
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ajoute qu’il n’irait pas faire du 
«rollerblade» seul dans le bois, 
surtout par ces temps-ci. 


Une personne désirant gar- 
der l’anonymat explique que les 
différents employés du village 
de Kananaskis ont été avertis de 
la Situation extraordinaire de 
cette année. Il ajoute que des 
consignes ont été données pour 
leur protection personnelle et 
celle des invités concernés. 
«L'année passée, il me semble 
que ce n'était pas aussi pire. 
Avec toutes les pistes fermées, 
je ne suis plus certain d’aller 
faire un pique-nique dans le 
bois, car je ne veux pas finir 
comme repas d’un ours.» 


Plusieurs questions se posent 


donc à la suite de ces dernières 
attaques. Est-ce que l'être hu- 
main en développant des sites 
touristiques n’a pas trop envahi 
le territoire de cet animal? Est- 
ce que son habitat naturel n’a 
pas été dérangé par ces nou- 
veaux visiteurs? Est-ce que les 
mesures de sécurité sont suffi- 
santes? Est-ce que les gens sont 
suffisamment prudents? 


Quoi qu’il en soit, si vous 
vous aventurez dans ces régions, 
vous pouvez faire en sorte de 
réduire les risques et éviter de 
mauvaises surprises. Les ours 
sont des animaux très intelli- 
gents, complexes et en général, 


* Faites du bruit! 

+ Déplacez-vous en groupe, 
toujours dans les sentiers amé- 
nagés et pendant les heures de 
clarté. 

* Évitez d’attirer les ours par 
des odeurs de nourriture : en- 
treposez adéquatement vos ali- 
ments, vos déchets et les arti- 
cles qui dégagent des odeurs, 
nuit et jour, où que vous soyez. 
Même les bols à nourriture vi- 
des des animaux de compagnie 
peuvent attirer les ours. 

+ Demeurez alerte d'esprit, 
demeurez en vie! Soyez à l’af- 
fût des ours et des traces de leur 
passage - empreintes, excré- 
ments, mottes de terres retour- 
nées, troncs d’arbres déchique- 
tés et roches déplacées. Quit- 
tez le secteur si vous voyez des 
traces fraîches. 

+ Si vous trouvez sur votre 
passage des carcasses de gros 
mammifères, quittez le secteur 
immédiatement et signalez vo- 


CONSEILS PRATIQUES: 


tre découverte aux gardes de 
parc. 

* Déposez les déchets de 
poisson dans des cours d’eau 
au débit rapide ou dans la par- 
tie profonde d’un lac, et non sur 
la rive. 

* Ne vous approchez jamais 
d’un ours et n’entreprenez ja- 
mais de le nourrir. Tenez-vous 
à au moins 100 mètres de dis- 
tance. 

+ Demeurez calme. La plu- 
part des ours n’ont pas l’inten- 
tion de vous attaquer; ils pré- 
fèrent habituellement vous évi- 
ter et s’assurer que vous ne re- 
présentez aucune menace. Il 
arrive que les ours se défilent 
en faisant semblant de charger 
puis en battant en retraite au 
dernier instant. Il se peut aussi 
qu’ils soient sur la défensive et 
qu’ils grognent, qu’ils gron- 
dent, qu'ils claquent la mâ- 
choire et qu’ils tendent les 
oreilles vers l’arrière. 


+ Prenez immédiatement les 
petits enfants dans vos bras et 
demeurez en groupe. 

* Ne déposez jamais votre 
sac à dos par terre. Il pourrait 
servir à vous protéger. 

+ Éloignez-vous lentement 
à reculons, et résistez à l’envie 
de courir! L’ours court aussi 
vite que le cheval, à la montée 
comme à la descente. 

+ Parlez calmement et fer- 
mement. Si l’ours se dresse sur 
ses pattes arrière et qu’il sem- 
ble humer l’air, c’est parce 
qu'il tente de vous identifier. 
Ne bougez pas, et parlez cal- 
mement pour qu’il sache que 
vous êtes un être humain et non 
une proie. Un cri ou un mou- 
vement brusque pourrait l’in- 
citer à attaquer. 

+ Quittez le secteur ou fai- 
tes un détour. Si cela est im- 
possible, attendez que l’ours 
s’en aille. Donnez toujours à la 
bête une issue possible. 


À 


La société des Entreprises EFE 
(enseignement, formation, emploi] 
est à la recherche d'une personne 

. Pour combler le poste de 
. COORDINATION des DOSSIERS 
DE FORMATION DES ADULTES 


peureux. Chaque ours et chaque 
rencontre sont uniques, il 
n'existe donc pas de de recettes 
miracles qui fonctionnent en 
toutes circonstances. Par contre, 
il est essentiel de se procurer 
toutes les informations nécessai- 
res auprès des personnes res- 
ponsables, soit des gerdes fores- 
tiers avant de vous aventurer 
dans les sentiers. Les personnes 
qui ont accès à l’Internet peu- 
vent visiter le site: 
WWW.parcscanada.gc.ca 
car il offre de précieux conseils 
de sécurité qui pourront vous 
éviter beaucoup d’ennuis. 


AVIS DE LA DEMANDE ET INSTRUCTIONS RELATIVES 


DEMAN 


À LA PROCÉDURE 


D'ENMAX ENERGY CORPORATION 


visant l'exportation d'électricité aux États-Unis 


ENMAX Energy Corporation (le « demandeur ») a déposé auprès de l'Office national de l'énergie (l'« Office »}, aux 
termes de la Section Il de la Partie VI de la Loi sur l'Office national de l'énergie (la « Loi »), une demande datée du 
31 août 2 000 en vue d'obtenir l'autorisation d'exporter jusqu’à 400 mégawatts de puissance garantie et jusqu'à 
1 000 mégawatts de puissance interruptible; et jusqu'à 3 504 gigawatt-heures par année d'énergie garantie et jusqu'à 
8 760 gigawatt-heures par année d'énergie interruptible, et ce, pendant une période de cinq ans 1‘ janvier 2001. 

L'Office souhaite obtenir les points de vue des parties intéressées sur cette demande avant de délivrer un permis 
ou de recommander au gouverneur en conseil qu'une audience publique soit tenue. Les Instructions relatives à la 
procédure énoncées ci-après exposent en détail la démarche qui sera suivie. 

1. Le demandeur doit déposer et conserver dossier, aux fins d'examen public pendant les heures normales 

d'affaires, des copies de la demande, à ses bureaux situés au 2808 Spiller Road S.-E., Calgary (Alberta), T2G 4H3, 
téléphone (403) 268-6940, télécopieur (403) 268-6912, et en fournir une copie à quiconque en fait la 
demande. On peut aussi consulter une copie de la demande, pendant les heures normales d’affaires, à la 
bibliothèque de l'Office, pièce 1001, 444, Septième Avenue S.-O., Calgary (Alberta), T2P 0X8. 

2. Les parties qui désirent déposer des mémoires doivent le faire auprès du secrétaire de l'Office, au 444, 

Septième Avenue S.-O., Calgary (Alberta), T2P OX8 (télécopieur : (403) 292-5503), et auprès du demandeur, 


au plus tard le 4 octobre 2000. 


3. Conformément au paragraphe 119.06(2) de la Loi, l'Office tiendra compte de tous les facteurs qu'il estime 
pertinents. En particulier, il s'intéresse aux points de vue des déposants sur les questions suivantes: 
a) les conséquences de l'exportation sur les provinces autres que la province exportatrice; 
b} les conséquences de l’exportation sur l'exportation; 


c}) le fait que le demandeur: 


i) a informé quiconque s'est montré intéressé par l'achat d'électricité pour consommation au Canada des 
quantités et des Catégories de services offerts: 
ii) a donné la possibilité d'acheter de l'électricité à des conditions aussi favorables que celles indiquées à 
la demande, à ceux qui ont, dans un délai raisonnable suivant la communication de ce fait, manifesté 
l'intention d'acheter de l'électricité pour consommation au Canada. 

+. Si le demandeur souhaite répondre aux mémoires visés aux points 2 et 3 du présent Avis de la demande et 
des présentes Instructions relatives à la procédure, il doit déposer sa réponse auprès du secrétaire de l'Office 

et en signifier copie à la partie qui a déposé le mémoire, au plus tard le 19 octobre 2000. 
S. Si un déposant souhaite répliquer à la réponse visée au point + du présent Avis de la demande ct des 
présentes Instructions relatives à la procédure, il doit déposer sa réponse auprès du secrétaire de l'Office et 
en signifier copie au demandeur au plus tard le 30 octobre 2000. 
6. Pour obtenir de plus amples renseignements sur les méthodes régissant l'examen mené par l'Office, prière 
de communiquer avec Michel L. Mantha, secrétaire, par téléphone, au (403) 299-2714, ou par télécopieur, au 


(403) 292-5503. 


ENMAX 


(contrat d’un an, renouvelable, à temps plein) 


RESPONSABILITÉS : 


l’alphabétisation ; 


énumérés : 


l'avancement dec 


FUI LUITICTILR LU 


adultes. 


franco-albertain ; 


Développer, en partenariat avec les membres des 
comités aviseurs, la programmation et les projets 
spéciaux reliés aux dossiers de la Coalition des 
femmes, de l’appui aux couples exogames et de 


QUALIFICATIONS REQUISES : 


Pour soumettre sa candidature, S.V.P. remettre un 
curriculum vitae, adressé à Agathe Gaulin au bureau 
120, 8627 rue Marie-Anne-Gaboury 
Edmonton (AB) T6C 3N1. 

Date de fermeture du concours : le 8 septembre 2000 


. Voir à l’organisation et à la bonne gestion de 
tous les projets et programmes des dossiers 


. Préparer les demandes de financement, les 
budgets, les contrats et les rapports requis pour 

ces dossiers ainsi que d'autres 

dossiers dans le secteur de la formation des 


e Bonne connaissance du milieu communautaire 


e Capacité à travailler avec et pour les femmes, les 
couples exogames et les personnes analphabètes ; 
Facilité en animation de groupes ; 

Disponibilité et flexibilité pour travailler avec des 
bénévoles partout en province ; 

. Habilité à développer et à gérer des programmes ; 

Maîtrise du français et de l'anglais, parlé et écrit : 

Etudes post-secondaires en gestion, en 

développement communautaire ou en éducation 

des adultes un atout. 


Télécopieur : (780) 455-2589 
Courriel : agaulin@telusplanet.net 
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DR SAMUEL BOUCHER, O.D. 
Optométriste 


_ Paroisses 
Francophones 


Dans le but de vous offrir un meilleur service, LE FRANCO 
vous offre une chronique de petites annonces. Tarifs: 7$ pour 
20 mots ou moins pour 1 Semaine; 12$ pour 20 mots ou 
moins pour 2 semaines. Plus de 20 mots: 0,10$ de plus par 
mot. Annonces encadrées: 3,50$ de plus. Vous devez ajouter 
7% (TPS). 


Examens de la vue, lentilles cornéennes, 
dépistage gt gestion de problèmes de santé oculaire. 


* se», 
PS ae 


| VISION CARE, coin des rues Hébert er St Albert Trail , _ 
St-Albéré, Tél.: (780) 419-7000 Ye 


| DR R.D. BREAULT | 
| DENTISTE | 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225-105e Rue, Edmonton, Alberta T6E 4H2 
Tél. (780) 439-3797 


:BIMANCHIE. 


CALGARY 


Ste-Famille 
1719-5° Rue S.O. 


Sarnedi: 17H 
Le Franco, #201, 8627-91e Rue, Edmonton, AB, T6C 3N1 a Dimanche: 10H30 


@hocnx Taekwon-do Bonnie Maigrissez maintenant 

Doon. Cours de Taekwon-do 

en français pour 5 ans et Demandez-moi comment. 
plus. Inscription les 11 et 13 Perdez jusqu'à 30 livres. Pro- 
sept. de 19h à 20h et 15 gramme de 30 jours, com- 
sept. de 18h à 19h. Spécial  mençant à 30$. Info: (780) 322- 
de septembre: 70$ pour 6 2275 (27-10) 
semaines plus un uniforme. 


8205 - 90 Av. 2% étage. — 
RS Lo Fran 


COHEN EOUONNApUCIICIIAUEST 


DELRANCORTIINONATAUtrS 


| PRIÈRES 
Nous désirons informer nos 
lecteurs que vous pouvez faire 
publier la Prière au St-Esprit, la 
Prière à St-Jude et la Prière à Mère 
Térésa. Vous devez inclure avec 
votre demande la somme de 
26,755 (TPS incluse). N'oubliez 
pas d'inscrire vos initiales. 
Retour-nez le tout à: 


. CENTRALTA 


Legal 
Paroisse St-Emile 
Dimanche: 11H00 


Dr J. Georges Sabourin 
B.A., M.D., ER.C.S. (C) 


St-Albert 
Chapelle 
Connelly-McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10H 


303 Hys Centre - 11010-101e Rue 
Edmonton, Alberta T5H 4B9 


Depuis 1928, le seui hehdomadairs de langue française en Alberta 


 Obstétricien  Tél.: (780) 421-4728  Gynécologue 


EDMONTON 
& ALENTOURS 


Dr Léonard Nobert 
Dentiste a 


54 rue St-Michel, St-Albert, AB T8N 1C9 
Téléphone: (780) 459-8216 


St-Thomas d'Aquin 
8410-89° Rue 
Dimanche: 9H30 
et 11H00 


h 
Lo] 


La, 
(A) “re // 


C 


Immaculée - 
Conception 
10830-96° Rue 
Samedi 16H30 


Nettoyage de tapis, fauteuils 
& plafonds avec le système 


Cntuy | Paulette Maltais, BEa. MA 
AGENTE IMMOBILIÈRE 
+21, | OBIL 


A.E.L. Stars Realty Ltd. 

312 Saddleback Road 
Edmonton, Alberta T6] 4R7 
Bureau (780) 434-4700 
Téléc.: (780) 436-9902 
Courriel: c21edm@aol.com 


Ste-Anne 
9810-165° Rue 
Dimanche: 10H30 


Tapis nettoyés, purifiés et 
secs en dedans de 2 heures 


Paroisse St-Joachim 
9928-110° Rue 
Dimanche: 10H30 


LE FRANCO 
#201, 8627, 91e Rue 
Edmonton, AB T6C 3N3 
Tél.: (780) 465-6581 


ABONNEZ-VOUS 
AU FRANCO! 


Le Franco VOTRE hebdo saura certainement 
intéresser tous les membres 
de votre famille! 


J-M Cadrin Service (24 heures) 
8829-95e Rue 426-6625 
Edmonton, Alberta Rés.: 468-3067 
T6C 3W6 Téléc.: 463-2514 


DR COLETTE M. BOILEAU-GAUTHIER 
DENTISTE 


Beaumont, St-Vital 
4905-50° Rue 
Dimanche: 9H30 


350, West Grove profesionnal Bldg. 
10230 - 142° Rue, Edmonton, AB T5N 3Y6 
Tél.: (780) 455-2389 


ST-ISIDORE 


Paroisse St-lsidore 
Dimanche: 11H30 


CADRIN DENTURE CLINIC 


… Bernard (adrin 

Edifice G.B. 9562-82 Averiue 

Edmonton, Alberta T6C 078 
Entrée ouest, plancher principal 


Bur: (780) 439-6189 | Rés. (780) 465-3533 


ST-PAUL.. 


1, 3° & 5° samedi à 
19H30 
Dimanche: 9H30 


+ Examen de la vue 
e Lentilles cornéennes 
e Grande sélection de montures 
Optametry Centre 
#100, 9145-82° Avenue 


M:°::ic Desrochers 


BARRISTERS SOLICITORS AVOCATS NOTAIRES 


Connell {a score de ler pancohhotie albcrteriree 
[] 
i in O.D. | … 


468-3390 oo EDMONTON CENTRE NW 
Salon frrnéraice EDMONTON, AB Ts] 22: 


ARE. AT Tél.: (780) 426-4660 Téléc.: (780) 426-0982 


Services optométriques en français 


Le Secteur santé LE | =: — _ => L'ORTHODONTIE en français 


à votre service ch Dr Mark Knoefel 


; . . ‘ 10011-114e Rue Spécialiste certifié en orthodontie 
* Répertoire de professionnelles Edmonton - Alberta 


: Résautage 780) 422-2222 « D" 
- Page Web ACFA provinclate (780) Retrouvez voire sourire! 
— 


. (1 À rces Diane Conway, directrice, . . . 
Renseignements. ressourc gran corse 8, Muir Drive 266, rue Fir 


* Promotion des services sociaux (780) 466-1680 poste 202 StAlbert Sherwoud Park 17010-90° Avenue 4 9848-153° Avenue 
et de santé en français inst sienne a/acta/sante "AIDE T0 46e 2296 Edmonton, AB E Edmonton, AB 
(780 458-2222 (PRO 484- (780) 484-1511 Gene (780) 457-5566 


ciates Led, 
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10 jours + 46 épreuves 27200 fays e Du 3 
& 


. EDMONTON 2001 e 8% CHAMPIONNATS DU MONDE D'ATHLÉTISME DE L'IAAF 
EPREUVES SUR PISTE : Courses de vitesse — 100 m. 200 m. 400 m + Demi-fond — 800 m. 1 500 m + Courses de fond — 5 000 m, 10 000 m + Courses de haies — 100 m {femmes}, 110 m (hommes) et 400 m + Courses de relais — 4 x 100 m et 4 x 400 m « Steeplechase de 3 000 m (hommes) CAHCAURS : Saut en hauteur . 
Saut à la perche » Saut en longueur . iple saut « Lancer du poids + Lancer du disque + Lancer du marteau + Lancer du javelot ÉPAELYES SUR ROUTE : Marathons (hommes et femmes) + Marches de 20 km at de 50 Km (hommes) ÉPREUVES CD MNÈES :Heptathlon (femmes) Décathlon {hommes) 


En, B | LL ETS D EJA E N V E N Ï E Plus de quatre milliards de téléspectateurs. Vous avez la chance d'assister en 


personne au déroulement, à Edmonton, de l'une des plus importantes manifestations sportives au monde. Ne ratez pas cette occasion unique de voir 


S 
S 
$ les athlètes les plus forts, les plus rapides et les plus en forme rechercher la gloire dans leurs disciplines d'athlétisme. 


Pour commander vos billets d'une durée de 10, 6 ou 3 jours, appelez Ticketmaster ou visitez notre site 


Web à l'adresse www.2001.edmonton.com. 
Pour obtenir des renseignements sur les Mondiaux, composez le (780) 821-2001 ou le numéro sans frais 1 877 240-2001. 


L8STDK. 


Fournisseur officiel de l'IAAF Partenaires nationaux 


se CET 


_ L'ANNVAIRE 
_ 2001 


Avez-vous retourné votre formulaire d'inscription ou votre annonce 
pour l’ANNUAIRE 2001? 


Faites-le dès AUJOURD'HUI 


simon vous risquez de l’oublier! 


Partenaires officiels de l'IAAF 


Partenaires gouvernementaux 


Tél. : 780.461.9182 


Si vous n’avez pas de formulaire | Cellulaire : 780.619.3535 
Télécopieur : 780. 461.9182 . 
de renouvellement, demandez-le ; Courriel : mpmcom@interbaun.com . 


MPM Communications demandez Pierre 


NOTEZ BIEN : Date de distribution de l’ ANNUAIRE : le 22 décembre 2000 


L'ANNUAIRE 2001, au service du développement économique des francophones de l'Alberta! 


DA 


